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Une constatation s'impose à travers les 
différen ts articles de ce numéro. Si la 
phase d'importation ou de transcription 
du modèle théorique anglo-saxon issu de 
la g o v e rn n n c e s e m b le te rm in é e ,  une 
évaluation critique des objectifs comme 
des réalisations est entamée. Pourtant 
nombre d'exemples présentés donnent à 
voir ce qui n 'est pas directement décrit 
comme gonrernonce, par le trop large 
éventail de définitions avancées par les 
auteurs. Ceux-ci parlent d 'nrùnn/snte 
prn!;<yne, d 'o /J !tn ;/.so N o n .T c c /o /e  
permettant de contrer diverses échelles 
de frag m en ta tio n  par le j'en Je s  
opporienonces, mais aussi de -sysiè/ne 
J 'o cl/ons co//ec!/ves, d'/nlerJépenJnnce, 
de slroleg/es generrJ;'jee.s J'occnpnl/on 
/ns!t!n !t'onne //e . T ous év oquen t en 
revanche les conle^les d'interventions, 
les /nw/ncno/M Je  co/i&st'o/; nécessaires. 
Us ont pour constat com m un que les 
nouvelles actions susceptibles de mieux 
a b o u tir  son t ce lle s  qui font part de 
nrnn'erna oclenrs et de leurs capacités à 
s'intégrer dans un niveau intermédiaire, 
c e /n / J e s  o rgon /^n l/on s  pour au tan t 
q u 'e lle s  présentent un intérêt pour le 
/oco/. La gouvernance ironygrn;! /o so 
lo lo /e  expressto/;. In térêts fortem ent 
dissemblables, alors que cette question 
de gouvernance ne surgit que quand /o 
reSSOM/'Ce <f/<? /o ̂ H/le Ott Je  /o gMerre pottr 
rejotzJre /es cc;(f7/i.y n 'existe plus. Les 
bilans présentés ici ne sont que positifs, 
tous avec un même bém ol. Ce serait 
négliger les enjeux réels que de nier les 
/n le rJ e p e n J o n c e s  J e s  n c len rs , les 
difficultés de co/?erence.y Je p/7olr/ge et le 
rô le  des re /o l/o n s  soc/o /e s  Jo n s  /es 
/j/oce.mt.s' Jee/.sf'o/;/;e/.s présentés. S'il est 
so uv en t parlé  de p n r ie n n r /n !  et de 
pori/ct/Ml/o/: pour se forcer les uns les 
autres J  penser el o og;r e/z eo/n/nttn pour 
une e^f/eoe/le n ee rn e  J e  / 'n c i/o /t 
ptt/?//çne, ne s'agit-il pas d'un vceu pieux 
d 'une reforme sentte J'n/7/enrs el Jo/M /e 
eo /o e lè /e  nlop/co-ottlor/lo/re n 'o  pos 
ee/?oppe [aux autorités locales comme 
aux habitants] cl ow?nl J 'o p p o rle r 
crotsso/zce e! Jeve/of)/je/nenf, ^/en/:e/?l 
sope/* /g po ttw /r en /7r/ce ? Ce numéro 
des A nnales nous rap pe lle  assez 
justem en t que la goHrernr/nce est un 
pouvoir partagé, certes, mais qui régule 
ce partage au profit de qui ?
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Ae.s /?n.y.ïf.s J 7 .s/Y/è7, ;</;e n;/7;or/7e l/ès 
t'/!f/tte/!!e
Le CER1 présente ici une étude sur la 
minorité russe d 'Israël. Anne de Tinguy 
ex po se  e t an a ly se , à l ' a i d e  d e  
nom breuses données s tatistiques, les 
m o d a li té s  de l 'in tég ra tio n  de ce tte  
co m m un au té  à sa n o u v e lle  so c ié té  
d 'a c c u e il .  E lle  d ém o n tre  que c e tte  
im m ig ra tio n  qui c o n s titu e  par son 
ampleur un événem ent sans précédent 
(quelques 750 000 personnes entre 1989 
et 1997 ) m o d ifie  n e ttem en t les 
éq u ilib res de la société . C o nsid érés 
com m e « e th n iq u e m en t » ju i f s  en 
URSS, une nouvelle ethnicité se dessine 
en Is ra ë l, b a sée  su r des c r i tè re s  
linguistiques, qui les désigne com m e 
« russes ». La conscience d'appartenir à 
une élite (50% des adultes ont fait des 
é tu des s u p é r ie u re s ) , co n d u it à une 
valorisation marquée de leur groupe, et 
à la volonté de prendre une part active 
dans leu r no u veau  pays. P o u rta n t, 
m a lg ré  u n e  b o n n e  i n t é g r a t i o n  
économique et politique, l'in tégration  
culturelle ne suit pas, en raison semble- 
t-il d 'un fort communautarisme, favorisé 
par la p ro x im ité  g é o g rap h iq u e  des 
familles, la richesse exceptionnelle des 
médias russes, et le m anque d 'estim e 
accordé à la culture israélienne. A. de 
Tinguy démontre que l'im pact de cette 
immigration a été globalem ent positif 
pour la société d 'accueil, notam m ent 
dans le domaine scientifique, artistique, 
cu ltu re l et é co n o m iq u e , et que son 
arrivée  redon ne un élan  à l 'id é e  de 
la ïc ité  et de p lu ra lism e , fa is a n t 
augm enter le nom bre des laïques en 
Israël. Par ailleurs, une influence directe 
sur la vie politique se fait sentir : au 
deux derniers scrutins, ils s 'érigent en 
arbitres de la vie politique. En 1992, ils 
contribuent à l'élection des travaillistes, 
non comme partisans d 'un  compromis 
sur les territoires occupés, mais afin que 
les Etats-Unis garantissent les emprunts 
d'Israël nécessaires à leur installation ; 
en 1996, alors que la politique de ce 
gouvernement ne sert plus leurs intérêts, 
ils votent pour le L ikoud, influant ainsi 
sur l'év o lu tio n  du processus de paix 
israélo-palestinien.
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Penl-on regn/er /a co/nln/ts/ne ?
Le dossier de cette nouvelle livraison de 
la revue Espr;! propose une discussion 
c ritiq u e  des th èses de l 'é c o n o m is te  
Michel Aglietta, dont l'apport majeur a 
co n sis té  à a r ticu le r  dans une m êm e 
réflexion l'analyse du nouveau régime 
de croissance capitaliste et le nouvel 
ordre salaria! dans les entreprises, sans 
pour autant occulter le rôle de l'É ta t. 
Refusant de céder à l'utopie néo-libérale 
d 'une régulation par le marché et à la 
vision libertaire de la disqualification 
inéluctable des individus de la société 
civile, les auteurs s 'in te rrog en t sur la 
situation du capitalisme actuel, replacé 
dans son évolution historique. Il s 'ag it 
d e  d é p a s s e r  le s  d é n o n c i a t i o n s  
paresseuses de la pensée unique, nfïn Je 
p renJre /o Hie.swe Jes coroelères /neJ/ls 
J e  /o s /ln o lto n  /nslor/<yne <yne nons 
rencontrons, o connnencerpor /'ono/yse 
Jes ressorts ypec/f/çnes Jn  co/nto/;'sn;e 
çMt est /e n ô tre  (O liv ie r  M o n g in ). 
Adoptant cette perspective , Dominique 
Goux et Éric Maurin réfléchissent sur la 
nouvelle condition  ouvrière , m ettant 
l 'accen t sur la fonction essentielle du 
se rv ice  dans l 'e n tr e p r is e  : c /:ocnn  
J 'e n tre  nons feonnne trovoJ/enrJ Jo/t, 
Jesor/no/s, Jo n n er J e  p /ns e/! p /ns Je  
/n:-fnên;e Jon s  son trovo// p o rce  ^ne 
c/:ocnn  J 'e n t r e  no n s  fcon:n;e 
conson:n:o!enr) vent nn occès Je  p/ns en 
/j/ns J/rec t o ce <yne /es ontre,s peuvent 
Jonner J'e!/jr-n?ên:es Toutefois, ce 
renouveau des solidarités « horizontales » 
ne s ig n if ie  pas p o u r  au tan t un 
dépérissem ent de l'É ta t com m e acteur 
économ ique. Au c o n tra ire , l 'u n  des 
enjeux futurs réside dans ce mouvement 
simultané de recrédibilisation du rôle de 
l'État et d'émergence d 'un  débat public 
sur les choix  éco no m iqu es  : p a s  J e  
po/Jn/ne econonn<yne sons Je&o! /ntNt'c 
(P ie rre -N o ë l G irau d ). En m arge  du 
dossier sur le capitalisme, on pourra lire 
un entretien du ministre de l'in térieur, 
Jean-Pierre Chevènement, sur /'/s/on: en 
F ro n ce, une analyse  sy n th é tiq u e  de 
Jean-François Bayart sur /o gnerre  en 
/lfr/<7Me et un point de vue de Lucile 
Schrnid sur les p rochaines e /ec t/on s  
/jres/Jen!/e//es e/? A/gcr/e.
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Ce tte livraison compte un article sur la 
p é r io d e an tique, tro is  su r l 'h is to i re  
m é d iév a le  et tro is  sur la pé rio d e  
c o n tem p o ra in e . E n rich i par de 
nom breuses photos d 'objets relatifs au 
c u lte  royal (p o rtra its , v e s tig e s  ou 
rep ro d u c tio n  de m au so lées , de 
sanctuaires...) l'article de H. Ghazi-Ben 
M aissa  « /e c tJ /e  royo / g/:

» s'in téresse aux rois 
imazighen, et se demande si le culte qui 
leur était voué était plutôt d 'ordre post- 
mortuaire ou de leur vivant ? Celui du 
médiéviste P. Guichard « et /g
/H<w<r/g ntt » n'est
autre que la traduction en français de son 
chapitre  rédigé pour Stcn'n J 'E itro p n  
relatif à l'influence des relations entre 
l'E urop e et le monde islam ique sur la 
civilisation de ce dernier. M .Hammam 
s'appuie sur les récits des géographes Al- 
Idrissi « /4/ A7;;.sVifo<y /t-M f/rog a / Afog » 
et de Al Zuhri « /l/ o/ »
pour relater les « c'o/n/He/'ct'o&s

PAse et /e witi /'ewp/re
(7 76 6 -7 2 7J) ». M. K ably 

étudie la « /<?g/7/t?;/l<? /w;tw;7* etot/ç^e 
et wnot/o/:^ wcto-re/tg/e//.ye  ̂n:/ Aforoc 
wer/tew/ depuis la naissance de l'État 
almoravide au milieu du Xïe s . jusqu 'à  
l'ém ergence de l'É ta t des Saadiens au 
cours de la première moitié du XVIe s. 
S 'in té re ssan t au M aroc p réco lo n ia l,
H. B e lg h a z i nous liv re  une é tu d e  
socio logique du « ntt/e/ coM:;ne nct/oH 
MMCt '̂OMte <7<?.? /le/M ;7;le/'g/'0!//Je.S' .* /g 
c<r̂  Je  « t^Jo » OM Mo/oc et présente le 
processus de consécration de ce pacte 
b ila té ra l , qui par un en sem b le  de 
pratiques et de croyances populaires a 
pris un caractère sacré. La contribution 
de R. Bourquia sur « J ro/t e/ prot/<yttej 
.S'0Ct0/e.5 .' /e (Y/i Jes Nnvvnzt/ <7!/ X/Xe 
^tèc/e » présente, à travers une abondante 
littérature des nawazil les questionnements 
d 'une  société et son désir de légitimer 
des pratiques sociales non codifiées par 
la loi islam ique. Enfin, M. Kharchich 
étudie « /n gottcAe /yo/Mio/se ./oce nM.v 
éve/:e//:e/:t^ Jtt R tf (7923-7926) ». Les 
co n trib u tio ns  en langue arabe de A. 
B enh add a , K. Ben S h ir et de 
M.Boukabott et A. Al Bouzidi présentent 
quant à elles, un ensemble de documents 
inéd its  : m anuscrits  et tém o ig nages  
(ottomans et marocains).

F ac u lté  des L e ttres  et des S ciences 
Humaines, BP. 1040 - Rabat-Maroc

GENÈSES, SCIENCES  
SOCIALES ET HISTOIRE
29, décembre 1997

&7e/;ces

Cette livraison, coordonnée par Christian 
Topalov, est au plus près de l'inspiration 
fonda trice  de la revue : analyser 
l 'in sc rip tio n  des sc ien ces sociales 
dans l'h is to ire , dans une perspective 
«transitive». D'une part, rendre compte de 
leur procès de production, c'est-à-dire de 
la façon dont leur objet et leurs méthodes 
sont susceptibles d'institutionnalisation, 
mais aussi, des conditions socio-politiques 
de cette production et de « la présence des 
intérêts mondains au cœur des formes 
cognitives ». De l'autre, saisir ta façon 
dont les sc iences so c ia les, dans le 
processus historique de fondation et de 
refondation qui constitue leur existence 
« normale », ne cessent de déplacer « la 
frontière qui sépare le vrai du faux, la 
science légitim e des savoirs suspects, 
l ' i n n o v a t io n  du  f a u x - p a s  ». D es 
s c ie n c e s  s o c ia le s  « improbables », 
c 'e s t-à -d ire , non des construc tions 
heuristiques dont la vérité n'aurait pu être 
p rouvée ou don t l 'é v o lu tio n  de ces 
d isc ip lin es p e rm ettra it d 'é ta b lir  la 
fausseté, mais des situations d' « échec 
scientifique » dont la prise en compte 
introduit à une réflexion sur les processus 
de qualification/disqualification dans le 
monde savant. Échec de la démographie 
en France, au XIXe siècle, qui connaît une 
prem ière phase d 'institu tionnalisation  
dans les années 1875-85, avan t de 
« disparaître » pour près de 3/4 de siècle et 
refaire surface dans les années 1940, sous 
le régime de Vichy (Libby Schweber). 
Échec des « socio-styles » visant à rendre 
possible « une exploration empirique de la 
complexité, en rupture avec l 'analyse de ta 
causalité » (Didier Georgakakis). Échec 
encore des tentatives de formalisation 
spatiale de la mobilité , visant à mettre en 
œuvre des « savoirs alternatifs » sur les 
flux migratoires (Paul-André Rosental). 
A l 'in verse, succès de la « statistique 
raciale », qui ne s'impose pas moins dans 
les institutions scientifiques du Troisième 
R eich à la faveur d 'u n e  « solu tion  
politique » qui établit juridiquement le 
statut des identifications racia les 
(M organe L abbé). En ex p lo ran t les 
« m arges de la science », selon 
l'expression de Roy Wallis, c'est « la 
production sociale des savoirs rejetés » 
que ce passionnant dossier inv ite  à 
interroger.
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MAGHREB-MACHREK
n° 162, octobre-décembre 1998

Dans les années 80, la libératisation  
économique s 'est traduite dans te monde 
arabe, comme sous d'autres cieux, par 
l 'é m e rg e n c e  et te ren fo rce m en t du 
secteur privé. A ussi les études sur les 
nouveaux acteurs du développement que 
sont les « entrepreneurs » ont-eHes fait 
/ /o re ^ .  En rev a n ch e , les réac tio n s  
sy n d ic a les  à ce p ro ce ssu s  on t été 
négligées. Cette présente tivraison de 
M aghreb-Machrek tente de remédier à 
cet o u b li. E lle  reg ro u p e  tro is 
c o n t r i b u t i o n s  q u i se  p r o p o s e n t  
d 'an a ly se r  les m utations de l'ac tio n  
sy n d ic a le  dans un c o n tex te  de 
« transition libérale ». Riad Zghal, dans 
un article sur te syndicalisme tunisien 
an a ly se  [ 'é v o lu tio n  de ta c en tra le  
syndicale tunisienne, l'UGTT, qui serait 
passée d 'une posture « revendicative » à 
un partenariat avec les autres acteurs de 
la scène socio-économ ique tunisienne 
(É ta t et p a tro n a t) . Au M aroc, tes 
syndicats sont confrontés à une situation 
n o u v elle  en ra iso n  de l 'a r r iv é e  au 
pouvoir des partis d 'opposition , avec 
lesquels ils ont des tiens organiques. 
T rad ition nellem en t engagé dans une 
lo g iq u e  de c o n fro n ta tio n  avec le 
Makhzen, le syndicalisme marocain est 
conduit à s'orienter vers une pratique de 
la co m p o s itio n , à la fo is  avec les 
pouvoirs publics r/ /vto/7 à l'écoute de 
leurs revendications, et un patronat se 
présentant comme le nouveau « héros 
du développem ent du pays ». De son 
côté, l 'E gypte s 'ap prê te  à adopter un 
nouveau  co de  du trav a il qu i, en 
autorisant les ticenciements collectifs, a 
pour objectif de transformer les relations 
professionnelles et d'adapter te pays au 
contexte de libératisation des marchés 
du trav a il dans le m onde. O u tre  ce 
d o ss ie r , on tro u v e  un a r tic le  du 
géographe Habib Ayeb sur t'eau et tes 
politiques d'am énagem ent du territoire 
en E g y p te , a in si q u 'u n  tex te  de 
l'économ iste algérienne, Fatima-Zohra 
Oufreha, traitant de la montée sociale 
des femmes en Algérie.

La Documentation Française 
29-31, quai Voltaire 75340 
Paris - Cedex 07

/;°33 ^;r/r.s-<rai;7 /999 23


